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NOUS ETIONS A LA FiN DE L’ANNEE 1944, EN SEPTEMBRE
EXACTEMENT. LES AMERICAINS ET LEURS CORSAIR SILLONNAIENT
LE CiEL ET LA FLOTTE AERONAVALE DE LA MARINE iIMPERIALE
JAPONAISE RECULAIT DE JOUR EN JOUR.




CETTE FOIS ENCORE, L'ESCADRILLE
EMMENEE PAR LE LIEUTENANT HAMADA
ENREGISTRAIT DE NOUVELLES PERTES..

ET CELA POUR D'INUTILES
RAPPORTS DEMANDES =

PAR UN ETAT-MAJOR HORS B
DE TOUTES REALITES. : i

CHAQUE JOUR, L'ENNEMI RENFORGAIT SES POSITIONS
ET SE RAPPROCHAIT DE PLUSIEURS NAUTIQUES
QUAND NOUS ACCUSIONS UN DEFICIT GRANDISSANT
EN HOMMES COMME EN MATERIEL.

IL Y AVAIT FORCEMENT UNE ALTERNATIVE
A CE MASSACRE QUE SA MAJESTE
/ POURRAIT ENTENDRE...
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ET C’ETAIT MOJ, TAKIJIRO ONiSHI, VICE-AMIRAL
DE LA MARINE IMPERIALE JAPONAISE ET COMMANDANT
DES FORCES AERONAVALES DE LA BASE DE TAIWAN,
QUi ALLAIT LA LUi PROPOSER.

LIEUTENANT
HAMADA 7
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- ) = \ RIKO, TuU NE

JAl EU &1 PEUR, >4 &\ DEVRAIS PAS ECOUTER
_PAPA ! A LA RADIO, - ol S ¢A QUAND JE SLiS EN VOL !
iLS DISAIENT QUE TON N [ N ET TU NE_DEVRAIS PAS
GROUPE ETAIT SOUs i 2 2\ 8 ETRE LA NON PLUS... il

LE FEU ENNEMI. ] .

LIEUTENANT /




LAISSE-NOUS,
RIKO... RETOURNE
AUPRES DE
TA MERE.
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HUMPFF !

LIEUTENANT
HAMADA
AU RAPPORT,
AMIRAL !

VEUILLEZ EXCUSER MA FiLLE,
AMIRAL. ELLE PASSE TROP
DE TEMPS A ECOUTER
NOS TRANSMISSIONS
RADIO.

ELLE EN VIENT A OUBLIER
CERTAINS PROTOCOLES ET
PEUT PARFOIS SE MONTRER
TROP IMPETUEUSE.

ELLE A TROUVE
UN MOYEN DE GARDER
LE CONTACT AVEC SON PERE.
ENCOURAGEZ-LA !
=
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APRES TOUT, NOTRE
SERVICE DE RADIOCOMMUNICATION
COMPTE DEJA QUELQUES ELEMENTS
FEMININS DANS SON EFFECTIF.

EN TEMPS DE
GUERRE, LA JEUNESSE
EST LIVREE A
ELLE-MEME...




